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PROPULSE, lors du der‐nier Conseil supérieur dela magistrature, aux pres‐tigieuses fonctions de pro‐cureur de Libreville,Steeve Ndong EssameNdong vient donc de pren‐dre of"iciellement sesmarques. « Nous devons
tous être des hommes et
des femmes de loi, dignes et
humbles. Nous devons évi-

ter, par notre comporte-
ment, le laxisme, la lenteur
dans le traitement des dos-
siers et la course effrénée
vers l'enrichissement », a‐t‐il, d'emblée, lancé à l'en‐droit de sescollaborateurs, acteursmajeurs dans la mise enœuvre, dans leur ressort,de la politique pénale pu‐blique.Une interpellation à peinevoilée face à certains dys‐fonctionnements observésdans les méthodes de tra‐vail de quelques anciens,marquées, entre autres,

par des violations "la‐grantes et répétées dusacro‐saint principe de laprésomption d'innocencedes mis en cause. Ces pra‐tiques, totalement à re‐bours de la loi et connuesde nombreux justiciables,ont porté un sérieux coupà l'institution, au point quebeaucoup, à tort ou à rai‐son, assimilent au‐jourd'hui le parquet deLibreville à une instancepolitique. En prenant les rênes decette administration judi‐ciaire, vendredi dernier, le

nouveau chef du parquet alaissé croire à la nom‐breuse assistance pré‐sente que les choses neseraient plus commeavant. Une assurance queles observateurs aime‐raient bien saluer, maisqui les laissent, malheu‐reusement, sceptiques, enraison des pressions exté‐rieures auxquelles les ma‐gistrats font parfois l'objetdans certaines affaires. Il est vrai que la jeunessedu successeur de SidonieFlore Ouwé ‐ le nouveauprocureur a 40 ans ‐

constitue un grand atoutdans l'exécution de sa mis‐sion. Mais aura‐t‐il vrai‐ment la carapace solidepour résister, c'est‐à‐dires'en tenir strictement à laloi, ainsi qu'il l'a d'ailleurslui‐même rappelé à sescollègues, lorsqu'il se re‐trouvera face à des situa‐tions l'incitant à mettrecette même loi qu'il dé‐fend aujourd'hui entre pa‐renthèses ? Par ailleurs, une chose estsûre: actif lui‐même, enfondant son action sur lesoutils de droit dont il dis‐

pose, ou alors en travail‐lant dans l'ombre ou sousla très haute inspiration deses devanciers, c'est aupied du mur que lui seul,Steeve Ndong EssameNdong, sera jugé par l'His‐toire. D'ores et déjà, son premierdé"i devrait être celui derestaurer la con"iance,semble‐t‐il perdue, entrele parquet de Libreville etune grande partie des jus‐ticiables, qui ont cessé decroire au slogan d'une"justice équitable pour
tous".

Steeve Ndong Essame Ndong face au défi de recrédibiliser
le parquet de Libreville

Parquet de la République/ Après son installation, vendredi dernier
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Après une garde à vue
prorogée pour les besoins
de l'enquête à la direction
générale des Recherches
(DGR), le présumé délin-
quant sexuel sera face au
juge d'instruction ce lundi. 

POUR satisfaire sa libido,Emery Abagha, un Gabo‐nais de 34 ans, sans em‐ploi, n’a pas trouvémeilleures cibles que deux"illettes, S. E. E. et A. M. Z.,respectivement âgées de 8et 10 ans, au quartier Co‐cotiers. En effet, le 6 octo‐bre dernier, ce présumédélinquant sexuel auraitfait des avances galantesaux deux gamines avec,pour seul appât, la mo‐dique somme de 200francs. Interrompu au moment oùil s’apprête à effectuer sasale besogne, le mis encause réussit à se fondredans la nature. Mais cettecavale sera de courte

durée, car les multiples re‐cherches lancées par diffé‐rentes unités de lagendarmerie nationale,permettront de mettre legrappin sur lui, le 8 octo‐bre 2015, dans les envi‐rons de Kango, chef‐lieudu département du Komo. Le jour des faits, sieurAbagha est en train deprendre une bière dans letroquet attenant à son do‐micile et à celui des vic‐times. Celles‐ci jouentdans la cour commune, encompagnie de deux autres

adolescents. Peu de tempsaprès, l'homme aborde lespetites, et fait montred'une soudaine généro‐sité, en leur donnant 200francs, pour s'offrir quatreglaces chez le boutiquierdu coin. De retour sur le lieu desjeux, S. E. E. et A. M. Z. sontdésormais, hélas, seules àla merci de leur bourreau,les deux autres gossesayant regagné leur domi‐cile. Abagha trouve donclà, l'occasion rêvée. Il com‐mence par mettre sesproies en con"iance, avantde les amener, "inalement,vers le collège Bessieux,visiblement pour pro"iterde ces lieux encore dé‐serts, l'établissementétant encore vide d'élèves. Malin comme un renard, leprésumé délinquantsexuel fait passer discrète‐ment les "illettes par leportillon du foyer de cha‐rité, pour accéder au col‐lège. Et là, se croyant en"inà l'abri de tout regard in‐discret, l'adulte exige aux"illettes de se déshabiller. Mais ce mardi est jour de

Emery Abagha rattrapé après deux jours de cavale
Détournement et tentative de viol sur deux mineures à Cocotiers
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grâce pour celles‐ci, d'au‐tant que S. E. E., désormaisvêtue de son seul slip,réussit à s’enfuir et à don‐ner l’alerte aux ouvriersqui désherbent le site nonloin de là. L'un d'eux se dé‐tache du groupe pour ten‐ter de mettre la main surl'indélicat Abagha. Maisc'est sans compter sur lasouplesse du "ilou qui, telun chat, escalade la bar‐rière du collège et se re‐trouve de l'autre côté. 

Les enfants sont, par lasuite, con"iées à des agentsde police en faction à l’an‐cienne gare routière, quiles conduisent à leur tour àla DGR, d’où les parentssont saisis par téléphone,l'une des victimes connais‐sant par cœur le numérodes siens. 
« Tonton Emery nous a
amenées au collège Bes-
sieux pour nous faire
l’amour », ont‐elles fait sa‐voir.

Neutralisé le 8 octobredernier par les élémentsde la brigade routière deKango, le fugitif est ensuitetransféré à la DGR. EmeryAbagha a reconnu les faits,même si c'est avec un zested'humour sadique. « J’ai
véritablement voulu abuser
des enfants, certes. Mais j’ai
heureusement été animé, à
la dernière minute, par le
sentiment du père de fa-
mille que je suis », a‐t‐il osé,pendant son audition.    Emery Abagha: son

acte ignoble a été in-
terrompu de justesse.
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KASSIMAGassama, Maliende 36 ans et gardien denuit, a été neutralisé, lemardi 13 octobre dernier,par les éléments de l’an‐tenne provinciale de la Po‐lice d’investigationsjudiciaires (PJ) de Lamba‐réné. Motif : cambriolaged’un magasin de vente dematériel électroménager.Ce qui lui a valu au princi‐pal, ainsi qu'à son compliceprésumé, un certain EmeryMapaga, Gabonais, 28 ans,sans emploi, d’être déférés,le vendredi 16 octobre der‐nier, devant le parquet duchef‐lieu de la province du

Moyen‐Ogooué.Le rapport d’enquête poli‐cière relève que la de‐meure de KassimaGassama était séparée dela structure commercialevisitée par un mur mi‐toyen. Aussi, dans la nuitdu 10 au 11 octobre der‐nier, aux environs de 1heure, alors que l’établisse‐ment est fermé, le voisinmalintentionné aurait‐ildécoupé les feuilles decontreplaqué qui séparentles deux pièces. « Une fois à
l’intérieur du magasin, l’in-
trus a fait main basse sur
une dizaine d’écrans plats »,indique un of"icier de po‐lice judiciaire (OPJ) prochede cette enquête.Les investigations diligen‐tées par les "ins limiers dela PJ, à la suite de la plainte

introduite par les respon‐sables du magasin,connaissent leur épilogueavec l'arrestation du misen cause, deux jours aprèsle forfait. Kassima Gas‐sama, qui exclut toute idéed'aller seul en prison, livreensuite aux "lics le nom deson complice. Emery Ma‐paga est cueilli, à son tour,le mardi 13 octobre der‐nier. L’enquête a aussi per‐mis d’établir que les deuxprésumés voleurs sont desrepris de justice, qui sor‐tent fraîchement de prison.C'est dans un univers de‐venu familier, que le par‐quet a renvoyé lesintéressés, en les plaçantsous mandat de dépôt à lamaison d’arrêt de Lamba‐réné, au sortir de l’instruc‐tion.        

Le magasin convoité était contigu à son domicile
Vol aggravé à Lambaréné

SCOM
Libreville/Gabon


